ADDITION 

J&u  Recueil  des  Remontrances  * 
contenant  ce  qui  s’eft  pafT<f 
depuis  le  n Mai 


Q 17  I transfère  U Parlement  de  P a* 
ris  dans  la  Ville  de  Pontoife . 

Donnée  à Vertailles  le  onze  Mai  17^3. 

LOU  I S , par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  & de  Navarre  , 
à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront,  Salut.  Ayant  réfolu  de 
ransférer  notre  Cour  de  Parlement 
lie  de  Paris  en  celle  de  Pom- 
Nous  avons  en  conféquence 
envoyé  nos  ordres  aux  Officiers  de 
notre  Paiement , qui  doivent  fe  ren- 
dre dans  ladite  Ville  de  Pontoife,  & 
niant  pourvoir  à ce  que  la  Juftice 
îdue  à nos  Sujets  : A ces 
& autres  à ce  nous  mou- 
notre  certaine  fcience  , 
picmc  puiffance  & autorité  royale, 
Nous  avons  par  ces  Préfentes  « 

A 


ignées  de  notre  main  , dit  déclare 
êc  ordonné  , difons  , déclarons  Si 
ordonnons , voulons  & nous  plaît , 
que  les  Officiers  de  notre  Cour  de 
Parlement  , auxquels  nous  avons 
donné  ordre  le  jour  d’hier  de  fe 
.rendre  à Pontoife  dans  deux  fois 
vingt  quatre  heures  , fe  raffemblent 
dans  ladite ‘Ville  de  Pontoife,  dans 
laquelle  nous  avons  de  notre  meme 
puiffance  & autorité  , transféré  le 
Siège  de  notredite  Cour  de  Parle- 
ment , pour , par  nofdits  Officiers , 
y rendre  la  Juffice  à nos  . Sujets , & 
y faire  les  fondions  de  leurs  Char- 
ges , tant  & fi  longuement  qu  il  nous 
plaira  ; interdifons  à tous  nofdits 
Officiers  l’exercice  & fondions  de 
leurs  Charges  dans  notre  Ville  de 
Paris  ; défendons  aufli  très-expref- 
fément  à tous  nos  Sujets , de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  foient , de 
fe  pourvoir  , après  la  publication 
des  Préfentes  , ailleurs  que  par- 
devant  notredit  Parlement  féant  à 
pontoife  ; faifons  pareillement  dé- 
fenfes  à tous  Huifliers  & Sergens  de 
donner  aucuns  Exploits  ^ foit  enpre,; 


mierë  inftancë  ou  fur  l’appel  audit 
Parlement , qu’ils  n’y  infèrent  fa  ré- 
fiderice  à Poritoife  , à peine  de  nul- 
lité defdits  Exploits  & dés  Jugemens 
qui  interviendroiertt  fur  iceux  , & 
de  deux  cens  livres  d’amende  con- 
tre l’Huifïier  ; comme  aufli  à tous 
Gontrolleurs  defdits  Exploits  , de 
les  controller , li  ladite  réfidence  n’y 
eft  exprimée  , fous  les  mêmes  pei- 
nes : leur  enjoignons  de  les  retenir, 
Sc  en  nous  les  dénonçant  & rèpré- 
fentant , déclarons  la-  moitié  de  l’a- 
mende encourue  contre  l’Huifîier  , 
leur  appartenir.  Si  donnons  en 
Mandement  à nos  amés  & féaux 
Confëillers  les  Gens  tenans  notre 
CouT  de  Parlement  à Pontoifë  , 
qu’incontinent  après  que  ces  Let- 
tres leur  auront  été  préfentées  , ils 
ayent  les  faire  lire,  publier  & ré- 
giftrèr,  pour  être  gardées  & obfer- 
vées  félon  leur  forme  & teneur  ; 
mandons  à cet  effet  à notre  Procu- 
reur Général  dé  faire  pour  leur  exé- 
cution , toutes  les  pourfuites , ré- 
quifitions  & diligences  néceffaires  , 
& de  nous  en  certifier  dans  la  huilai- 
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ne.  Car  tel  eft  notre  Plaifir.  En 
témoin  de  quoi  nous  ayons  fait  met- 
tre notre  jfcef  à cefdites  Préfentes. 
Donné  àlperfailles  le  onzième  jour 
de  Mai , l’an  de  grâce  mil  fept  cens 
cinquante-trois  , & de  notre  régné 
le  trente  huitième.  Signé  LOUIS. 
Et  fur  le  repli  : Par  le  Roi  ? M.  P. 
DE  VOYER  D’ARGENSON.  Etfcel- 
Jées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune* 


Regifirée  9 oui  ce  requérant  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  pour  être  exé-  > 
cutée  conformément  aux  Arrêtés  des 
cinq  5 fept  & neuf  Mai  préfent  mois  ; 

& feront  Copies  collationnées  de  la  pré- 
fente  Déclaration  ? envoyées  aux  Bail * 
liages  & Sénéchaujjéts  du  Rejfort  5 
pour  y être  lites  5 publiées  & regifrées  : 
enjoint  aux  Subfituts  du  Procureur 
■j Général  du  Roi  d'y  tenir  la  main  ? 6* 
d'en  certifier  la  Cour  dans  un  mois  5 
fuyant  l Arrêt  de  ce  jour . A Pontoi - j 
fe  , le  Parlement  y féant , le  dix  fept  ! 
Mai  mil fept  cens  cinquante  trois . 

Signé,  D UFR  ANC» 
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DISCOURS  prononcé  par  M, 
Rousseau  , Lieutenant  Général 
du  Bailliage  du  Palais , à MeJJieurs 
du  Parlement  fiant  à Pontoife. 

Du  zi  Mai  1753. 

MESSIEURS, 

Les  Officiers  du  Bailliage  du  Pa- 
lais viennent  prendre  vos  Ordres  , 
&c  témoigner  à la  Cour  la  douleur 
que  leur  a caufé  fa  tranflation  en 
cette  Ville.  Accoutumés- à rendre 
la  Juftice  fous  vos  yeux  , & pour 
ainli  dire , à l’ombre  de  vos  ailes  , 
nous  fentoris  plus  qu’aucun  de  ceux 
qui,  fous  votre  autorité,  rempliflènt 
les  mêmes  fondions  , le  malheur  de 
votre  éloignement.  Nous  puifions 
à chaque  inRant  & à la  fource  mê- 
me , ces  traits  vifs  & éclatans  de 
fageffe  & de  juRice  qui  caraftéri- 
fent  tous  les  Oracles  de  cet  augufle 
Tribunal , & qui  doivent  fervir  de 
régie  à tous  les  autres.  Nous  trou- 
vions fous  nos  propres  toits  toute  la 
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prote&ion  néceflairedans  les  diffe- 
rentes occafions.  Par  votre  abfence 
nous  fommes  privés  tout-à-la-fois 
& de  nos  Maîtres  & & de  nos  Peres. 
Puiffe  le  Ciel  lés  rendre  bientôt  à. 
nos  vœux  ,,  & à la  France  la  paix  &■ 
là  tranquillité , pour  laquelle  vous»- 
travaillez  fi  généreufement  ! 

M.  le  Premier  Préfident  a répon- 
pondu  : La  Cour  efl:  fenfible  và  votre 
attention. 

DISCOURS  de  tUniverfitè prononcé 
par  M.  LE  Ne  v e U Syndic  , à 
MeJJîeurs  du  Parlement  fiant  à Porc, 
toife, 

Duzi  Mai  1753. 

Illustrissime  Senatûs  Prin^ 
ceps  , Præfides  illuftrilTmii  s 
Senatores  clarilîimi, 

Luftum  fané  ingentem,  magnum* 
que  vefirî  defiderium  reliquiftis  uni- 
verfæ  Civitati , quæ  , ubi  vos  conf- 
pexit  abeuntes , videre  fibi  vifa  efi 
Jufiitiam  a Leges  ipfas , fecuritatem-- 


cjtïè  publicam  vobifcum  fimul  emi-’ 
grantes.  Sed  præcipuam  tanti  dolo- 
ris  partem  obveniffe  fibi  intelligit 
Academia  noftra  , quæ  tota  péndet 
ex  ore  veftro , tota  in  veftro  fxnu 
afque  patrocinio  conquiefcit.  Ilia  , 
ciim  in  quolibet  rerum  flatu  quan- 
tôperè  vobis  addiûa  fit , declarare 
officii  fui  duxerit , tum  nifi  idem  hoc 
tèmpore  teftaretur,  nôn  tam  vobis 
quàm  ipfa  fibi  deeffé  videretuF".  Et 
quidem  dum  fufis  ad  Deunt  opti- 
mum, maximum  precibus  efflagitat, 
ut  videat  vos  quamprimùm  avitis 
Sedibus  reftitutos;  orat  intérim  & 
obfecrat , ut  quemâdinodurn  ilia  vos 
oculis  ubique  & acerrimo  animi 
affe&u  prôl'equitur  ; ita  vos  eatn 
tueri , & pro  folitâ  veftrâ  benigni- 
tate , juribus  ejus  atque  utilitati  prof» 
pieere  non  definatis. 


traduction 

Du  Compliment  de  VUniverfité. 

'ILLUSTRE  PRINCE  DU  SENAT, 

Vénérables  Préfidens  , tris  - dignes 
Sénateurs. 

Votre  départ  de  la  Ville  Impé- 
riale l’a  laiffée  toute  en  deuil , & a 
fait  éclater  fes  regrets.  _ En  vous 
voyant  fortir  de  fes  murailles  , elle 
a cru  voir  fortir  avec  vous  la i Juf- 
tice  , les  Loix  mêmes , & la  fureté 
publique.  Mais  de  tous  les  Corps 
celui  qui  a reffenti  plus  vivemrnt  vo- 
tre perte  , c’efl  fUniverfite  votre 
humble  Cliente  , qui  fe  repofe 
dans  votre  fein , & vit  fous  1 ombre 
de  votre  prote&ion.  Si  en  tout  état 
de  chofes  elle  fe  fait  un  devoir  de 
vous  témoigner , Meilleurs  , fou 
entier  dévouement , & la  part  qu  el- 
le prend  à tout  ce  qui  vous^  re- 
garde , elle  croiroit  manquer  à ce 
qu’elle  vous  doit, plus  encore  à ce 


M.  le  Premier  Prélident  a répon- 
du : La  Cour  eft  très  - fenfible  au 
Compliment  qui  lui  eft  fait  de  la 
part  de  l’Univerfité  , elle  l’aflurede 
fa  reço'nnoiftance  , & du  deftr  qu’- 
elle a de  lui  donner  en  toute  occa- 
fion  des  marques  de  fa  corifidération. 


Il 

LETTR  ES  Patentes  du  Roi  , in- 
forme de  Commifjion  , portant  éta - 
blijfement  d’une  Chambre  des  Vaca- 
tions dans  le  Couvent  des  Grands • 
<AuguJlins  de  Paris  , données  et- 
Verf ailles  , U 1 8 Septembre  I y S J » 
regijlrées  en  ladite  Chambre  , le  3.Z 
Septembre  ijâj. 

LOUIS  , PAR  LA  GRACE  DE 
Dieu  , Roi  de  France  et 
de  Navarre  : A nos  amés  & féaux 
les  fieurs  Feydeau  de  Brou , Poul- 
letier , Feydeau  de  Marville , le  Pe-» 
letier  de  Beaupré  , Pailu , & Pont- 
carré  de  Viarme  > Confeilllers  en 
notre  Confeii  d’état  ; & à nos  amés 
& féaux  les  fieurs  Poncher,  Maboul, 
Choppjn  , Bignon,  Bâillon,  d’Ar- 
gouges  , Maynon  d’Invau  , de  Be- 
rulle  > Boutin*  de  la  Corée , Cypier- 
re , Pajot  de  M arche  val,  Boulions 
gne , Miromenil  , Feydeau  de  Brou  , 
de  là  Minière , Degourgues,  Turgot, 
Rouillé  d’Orfeuil , & Amelot , Con- 
feillers  en  nos  Confeils , Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , 
Salut»  N’ayant  pas  jugé  à propos 


par  de  grandes  confidérations , d’é- 
tablir une  Chambre  des  Vacations  à 
Pontoife  , où  nous  avons  transféré 
notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  , 
par  notre  Déclaration  du  n Mai 
dernier;la juftiee  que  nous  devons  à 
nos  Sujets  nous  oblige  de  commettre 
d’autres  Juges , auxquels  ils  puiflent 
s’adreffer  pour  l’obtenir  aufîi  promp- 
tement que  la  nature  des  affaires  qui 
fe  traitent  ordinairement  dans  la- 
Chambre  des  Vacations,  le  deman- 
dent: A ces  causes  , & autres  à 
ce  nous  mouvant,  de  l’avis  de  notre 
Confeil , &.  de  notre  certaine  fcien- 
ce  j pleine  puiffance-  8c  autorité 
royale  , nous  avons  évoqué’,  & par 
ces  préfentes,  lignées  de -notre  main* 
évoquons  à nous  & à notre  Confeil* 
tous  les  procès&  inftances  pendans 
en  notredite  Cour  de  Parlement  * 
tant  en  matière  civile  que  criminet 
le , qu’il  efld’ufage  d’inftruire  & ju- 
ger pendant  les  Vacations  , fuivant 
l’Edit  du  mois  d?Aout  i66c),&  icel- 
les , circonftances  & dépendances  , 
enfemble  celles  de  même  nature  qui 
pourront  naître  pendant  la  durée  de 
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la  préfente  Commifîion , vous  avons 
renvoyé  & renvoyons  , vous  com- 
mettant , ordonnant  & députant , 
pour  les  inftruire  & juger  fouverai- 
nement  & en  dernier  reffort , au 
nombre  de  huit  au  moins  , fuivant 
ledit  Edit , & ce  jufqu’à  la  fête  de  la 
Saint  Martin  ; à l’effet  de  quoi  ? vous 
en  avons  attribué  & attribuons  tout 
pouvoir  & jurifdiftion  , pour  l’e- 
xercer & tenir  vos  féances  dans  une 
des  Salles  du  couvent  des  Grands- 
Auguftins  de  Paris.  Faifons  très-ex- 
preffes  inhibitions  & défenfes  à tou- 
tes parties  de  fe  pourvoir  , à tous 
Huiffiers  de  donner  aucunes  affigna- 
tions , ni  faire  aucuns  exploits  pour 
raifon  defdites  affaires  de  la  compé- 
tence de  la  Chambre  des  Vacations, 
ailleurs  que  devant  vous  ; à peine 
contre  les  parties  de  nullité , & de 
tous  dépens  , dommages  & intérêts  , 
& contre  les  Huiffiers  de  trois  mille 
livres -d’amende.  Les  Avocats  en 
nos  Confeils  feront  tenus  d’occuper 
pardevant  vous  , dans  les  caufes  ou 
inftances  dont  ils  feront  chargés  par 
les  parties.  Avons  commis  & com- 


mettons  par  ces  préfentes  le  fieur 
Bourgeois  de  Boynes  Confeiller  en 
nos  Confeils , Maître  de  Requêtes 
ordinaire  de  notre  Hôtel,  pourfaire 
& exercer  les  fondions  de  notre 
Procureur  Général  en  la  préfente 
Commiffion,  auquel  nous  permet- 
tons de  fe  choifir  & nommer  tels 
Subftituts  , & en  tel  nombre  qu’il 
jugera  à propos.  Avons  pareillement 
commis  & commettons  le  fieur  Vi- 
try  pour  Greffier  en  chef  de  ladite 
Commiffion  , tant  pour  le  civil  que 
pour  le  criminel  ; & le  fieur  Orry 
pour  premier  & principal  Commis 
au  greffe  criminel  de  ladite  Com- 
miffion. Ordonnons  que  par  les 
Greffiers  de  notre  Cour  de  Parle- 
ment, féant  à Pontoife,  toutes  les 
pièces  & procédures  étant  en  leur 
greffe  , qui  feront  néceffaires  au  ju- 
gement defdits  procès  & inftances  , 
feront  remifes  dans  trois  jours  de  la 
requifition  qni  en  fera  faite  , au  gref- 
fe de  ladite  Commiffion  ; à quoi  faire 
ils  feront  contraints  par  toutes  voies 
dues  & raifonnables  , même  par 
corps  , quoi  faifant  déchargés.  Vou- 


i s'  , , 

Ions  qu’outre  les  jours  qui  feront  paf r 
vous  réglés  pour  faire  le  rapport1 
defdits  procès  -,  par  ceux  auxquels 
ils  auront  été  diflribués  , il  foit  tous 
les  mercredi  & vendredi  de  chaque 
femaine,  & autres  jours  par  vous- 
réglés , donné  audience  à huis  clos  , 
pour  lès  affaires  provifoires  d’inftr  uç- 
tion , oppOfition  à l’exécutibn  des 
arrêts  de  défenfes,  & autres  qui  fe 
trouveront  requérir  célérité  : Et  pour 
en  faciliter  l’expédition,  que  par 
chaque  femaine  il  foit  fait  des  rôles 
en  papier,  par  ledit  fieur  Feydeau 
de  Brou , & en  fon  abfence-  par  ce- 
lui qui  préfidera , & de  lui  feulement 
lignés , lefquels  feront  publiés  à là 
barre  deux  jours  au  moins  avant 
que  d’être  plaidés , & ce  par  le  pre- 
mier des  Huiffiers  en  nos  Confeils, 
où  à leur  défaut  , des  Requêtes  de 
l’Hôtel  qui  auront  été  par  vous  choi- 
fiS  &nommés  pour  faire  les  fonftiorts 
d?Huifliers  de  ladite  CommifTiort, 
ainfi  que  nous  vous  en  donnons  le 
pouvoir,  & par  lui  communiqués 
en  la  forme  ordinaire , enfuite  re- 
nds ès  mains  de  l’Huiffier  de  fer  vice  *»  - 


Ûtis  autres  frais  ni  droits  que  ceut 
qu’on  a accoutumé  de  taxer  aux 
Huifïïers  du  Parlement  de  Paris  , 
pour  l’appel  des  caufes  à la  barre  ; 
& en  cas  qu’il  foit  fête  les  mercredi 
&vendredi d’audience  fera  tenue  les 
mardi  jeudi  précédens.  Voulons, 
après  que  les  rôles  auront  été  ainfi 
publiés  , que  les  défauts  & congés 
qui  feront  donnés  contre  les  défail* 
Ians  , ne  puiffent  être  rabattus  dans 
la  huitaine , ni  les  parties  fe  pourvoir 
par  oppofition  , & autrement  que 
par  requête  civile.  Si  vous  man- 
dons que  ces  préfentes  vous  ayez  à 
faire  lire,  .publier  ôsregiftrer , &lg. 
contenu  en  icelles  garder  & obierver 
félon  leur  forme  & teneur,  nonobfi. 
tant.tous  édits , déclarations-,  arrêts , 
règlémens  & ufàges  contraires , aux- 
quels nous  avons  dérogé  & déro-  - 
geons  par  ces  préfentes  , à cet  égard 
feulement':  Car  tel  est  notre 
plaisir.  Donné  à Verfaillès , le  dix- 
huitiéme  jour  de  Septembre  , l’an 
dë  grâce  mil  fept  cent  cinquante- 
trois , 6 c de  notre  régne  le  trente- 
neuvième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas%. 
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Par  le  Roi , M.  P.  de  V oyer  d’Ar- 
genson.  Et  icelle  du  grand  fceau  de 
cire  jaune. 

Lues  & publiées  V Audience  tenant  , 
& regijlrées  , oui  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur général  du  Roi  5 pour  être  exécu- 
tées Jelon  leur  forme  & teneur , & copies 
collationnées  envoyées  aux  Baillages 
& Sénéchaujfées  du  rejfort  9 pour  y être 
lues  ^publiées  & regijlrées.  Enjoint  aux 
Subjlituts  du  Procureur  général  du  Roiy 
d'y  tenir  la  main  , & d'en  certifier  la 
Chambre  dans  quinzaine v fuivant  V Ar- 
rêt de  ce  jour . En  ta  Chambre  des  Vaca- 
tions 5 le  vingt-deux  Septembre  > mil 
fept  cent  cinquante  - trois * 

Signé  Vit ky. 

LETTRES  Patentes  du  Roi  > en 
forme  de  Déclaration  , portant  éta  - 
bliffement  d'une  Chambre  Royale 
dans  le  Château  du  Louvre , données 
cl  Fontainebleau  ^ le  n Novembre 
i y 53  ■>  regijlrées  en  ladite  Chambre 
le  1 3 Novembre  iyâ>3. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE 
Dieu  , Roi  de  France  et 
pe  Navarre  ; A tous  ceux  qui 
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ces  préfentes  lettres  verront,  Salut» 
Un  des  principaux  devoirs  des  Rois 
eft  de  rendre  la  juftice  aux  peuples 
que  la  Providence  leur  a confiés  ; 6c 
comme  ils  ne  peuvent  par  eux  mê- 
mes vaquer  à cette  importante  fonc- 
tion, ils  font  dans  l’obligation  d’en 
commettre  le  foin  à des  perfonnes 
capables  delà  remplir  à leur  déchar- 
ge. Les  Parlemens  ont  été  chargés 
de  l’exercice  de  cette  portion  de 
notre  autorité, & nous  avons  éprou- 
vé l’utilité  des  fervices  qu’ils  nous 
ont  rendus , tant  qu’ils  fe  font  con- 
tenus dans  les  bornes  du  pouvoir 
que  nous  leur  avons  confié,  6c  qu’ils 
en  ont  rempli  aflidûement  les  fonc- 
tions, ainfi  qu’ils  nous  le  doivent  , 
qu’ils  le  doivent  à nos  peuples  , 6c 
qu’ils  fe  le  doivent  â eux-mêmes  : 
Nous  voyons,  à notre  grand  regret, 
notre  Parlement  de  Paris  , s’écarter 
depuis  quelque  tems  de  ces  princi- 
pes, & oublier  un  devoir  auffi  effen- 
tiel.  Il  a arrêté  le  j Mai  dernier  de 
ceffer  fon  fervice  ordinaire  : le  y 
Mai  il  a refufé  d’obéir  aux  Lettres- 
patentes  que  nous  lui  avons  en- 
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Voÿées , pour  lui  ordonner  de  le  rfeS 
prendre  ; & lorfque  nous  l’avons 
transféré  à Pontoife , il  n’a  enregis- 
tré la  déclaration  de  fa  tranflation 
qu’en  renouvellant  les"  arrêtés  qui 
privent  nos  Sujets  des  feeours  nécef* 
lairès  de  la  juflice.  Nous  avons  tolé- 
ré cette  conduite  jùfqu’à  la  fin  des 
féances  ordinaires  de  notre  Parle- 
ment , dans  l’efpérance  oit  nous 
étions  que  le  tems  & fès  propres  ré- 
flexions le  ramèweroiént  à fes  de- 
voirs : Mais*  nos  vues  à cet  égard , 
ri’ayant  point  eii  le  fuccès  que  nous 
délirions  , & nous  trouvant  dans  là 
néceflîtéde  pourvoir  pendant  les  va* 
cations" , à l’admmiflration  de  la  juf* 
tice  déjà  trop  longtems  fufpendue , 
nous  ne  pûmes  la  confier  à des  Ma* 
giftrats  d’une  Compagnie  qui  s’y  re- 
fùfoit  ; & nous  fîmes  choix  pour  les 
remplacer , de  quelques1  perfônnes 
de  notre  Confeil.  Le  tems  de  leur 
Commiffion  étant  expiré  , il  eft 
nféceffaire  de  rendre  à la  juflice  fon 
©ours  ordinaire, dans  toute  fon  éten* 
tendue  ; St  nous  avons  eftimé  ne  pou» 
.Voir  mieux  remplir  cet  objet,  qu’erç : 
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•nommant  à cet  effet  tous  les  Magis- 
trats qui  ont  entrée  dans. notre  Cofi- 
feil , & dont  l’état  & les  occupations 
peuvent  fe  concilier  avec  celles  que 
nous  leur  de  fti  no  ns . Acescauses, 
& autres  cofifidérations  à ce  nous 
mouvant  , de  l’avis  de  notre  Con- 
feil , de  .notre  certaine  fcience  » 
pleine  ptiiffance  autorité  royale.» 
Nous  avons  dit , déclaré  Sc  ordon- 
né , difons , déclarons  & ordon- 
nons , voulons  & nous  plaît  ce  qui 
fuit» 

A R T I C LE  PRE  M I E R» 

Nous  avons  par  ces  préfentes  li- 
gnées de  notre  main,  établi  & éta- 
blifTons  une  Cour  &Siége  de  juflice, 
qui  fera  appeltée  la  Chambre  Royale  , 
laquelle  tiendra  fes  féances  dans  no- 
tre château  duLouvre. 

II. 

Ladite  Chambre  Royale  con- 
noîtra  de  toutes  matières  civiles , 
criminelles  & de  police , qui  font  de 
la  compétence  de  notre  Cour  de 
Parlement  de  Paris , foit  en  première 
inftanceAfoit  par  appel  des  juge  mens 


rendus  par  notre  Prévôt  de  Paris  , 
nos  Baillis  & Sénéchaux,  leurs  Lieu* 
tenans  & autres  Juges  reffortiffans 
en  notre  Parlement  ; attribuant  à cet 
effet  à notredite  Chambre  Royale 
toute  Cour , jurii'di&ion  , connoif- 
fance  & reffort.  Enjoignons  à notre 
Prévôt  de  Paris , nos  Baillis  , Sé- 
néchaux , leur  Lieutenans  & autres 
Juges  reffortiffans  en  notre  Cour  de 
Parlement , de  reconnoître  l’autorité 
de  notredite  Chambre  Royale , & de 
faire  exécuter , chacun  dans  l’éten- 
due de  leur  jurifdi&ion , les  arrêts  , 
ordonnances  , jugemens  & mande- 
mens  qui  en  léront  émanés. 

III. 

Notredite  Chambre  Royale 
fera  compofée  des  fieurs  le  Févre 
d’Ormeffon , Tachereau  de  Baudry, 
Feydeau  de  Brou,  Chauvelin , Da* 
gueffeau,  Dagueffeau  de  Freines, 
Trudaine,  Poulletier,  Gilbert  de 
Voifins , Bidé  de  la  Grandville  , de 
Fontanieu , Feydeau  de  Mar  ville,’ 
Barberie  de  Courteille , le  Peletier 
de  Beaupré,  Pallu  , de  Vanolle,' 
Çaftanier  d’Auriaç , & de  Pontcarré 
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de  Viarme  , Confeillers  en  notre 
Confeil  d’Ëtat  & privé;  & desiieurs 
Poncher,  Maboul  s Choppin  d’Ar- 
nouville  , Bertier  de  Sauvigny , Ga- 
gnât de  Longny  , Bignon,  Gagne 
de  Perigny  , Boula  de  Quincy , 
l’Efcalopier  de  Nourrar  , Merault 
de  Villeron  , Thiroux,  Thiroux 
d’Efperfennes , Bâillon , de  Monta- 
ran  , Dufour  de  Villeneuve  , Ber- 
tin , de  Silhouette , Poulletier  de  la 
Salle  , d’Argouges  de  Fleury , Bour- 
geois de  Boynes , Maynon  d’invaux, 
de  Bertille,  Bernard  de  Balainvil- 
liers , Boutin , le  Nain  , le  Fevre  de 
Caumartin , de  la  Corée,  de  Cy- 
pierre  , Pajot  de  Marcheval , Chau- 
mont de  la  Gaîaiziere  , de  Boullon- 
gne , Dedelay  de  la  Garde , Hue  de 
Miromenii , Feydeau  de  Brou  , de 
Fontanieu , Pouyvet  de  la  Bliniere  , 
Degourgues,Turgot , R.ouillé  d'Or- 
feuil  &Amelot , Maîtres  des  Requê- 
tes ordinaires  de  notre  Hôtel.  Et 
les  autres  Maîtres  des  Requêtes  de 
notre  Hôtel , qui  ne  font  pas  dénom- 
més, au  préfent  article  feront  le  fer- 
viçe  des  Requêtes  de  l’Hôtel  pen-; 


dant  toute  l’année,  & fans  diftindioai 
de  quartier. 

tv. 

Nous  avons  commis  & commet» 
tons  ledit  fieur  Bourgeois  de  Boynes, 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
notre  Hôtel,  pour  faire  les  fondions 
de  notre  Procureur  général  ; & lef- 
dits  fleurs  Feydeau  de  Brou  &Ame- 
lot , auffi  Maîtres  des  Requêtes  or- 
dinaires de  notre  Hôtel , pour  faire 
les  fondions  de  nos  Avocats  géné- 
raux en  notredite  Chambre  Royale. 
V. 

Le  fieur  déVitry  exercera  en  ladi- 
te Chambre  Royale  les  fondions  de 
Greffier  en  chef,  tant  pour  le  civil 
que  pour  le  criminel  ; le  fieur  des 
Forges  fera  les  fondions  de  princi- 
pal Commis  du  greffe  pour  le  civil,, 
& le  fieur  Orry  pour  le  criminel  : 
Voulons  en  conféquence,  que  ledit 
fieur  de  Vitry  , tant  qu’il  exercera 
les  fondions  de  Greffier  en  Chef  de 
notredite  Chambre  Royale , puilîe 
drefier  & figner  toutes  les  expédi- 
tions néceflaires , encore  quil  ne 
foit  pourvu  d’un  des  Offices  de  nos 
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Confeillers  Secrétaires  ; Maifon  ? 
Couronne  de  France  & de  nos  finan- 
ces, le  difpenfant  à cet  effet  de  la 
rigueur  des  Edits  des  mois  d 'Avril 
ip9î,  & Ottobre  1727,  & autres 
reglemens , & dérogeant  expreffé- 
ment  aux  dérogatoires  des  déroga- 
toires y contenus. 

VI. 

Les  Hiuffxers  en  notre  Confeiï  ; 
en  la  grande  Chancellerie,  & ceux 
des  Requêtes  de  l’Hôtel,  feront  dans 
notre  Chambre  Royale  les  fignifica- 
tions  neceffaires  & tous  a êtes  de  juf- 
tice  qui  appartiennent  aux  Huiffiers 
ou  Parlement , fuivant  les  ordon- 
nances  & régîemens. 

VIL 

Les  Avocats  en  nos  Confeils  oc- 
cuperont  en  notredite  Chambre 
Royale , dans  les  caufes  ou  inftan- 
ces  dont  ils  feront  chargés  par  les 
parties. 

xr  VîlL 

Notre  Procureur  Général  en 
notredite  Chambre  Royale  , fera 
apporter  fans  délai  au  Greffe  d’icelle 
toutes  les  pièces  & procédures  des 
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procès  Criminels  pendant  eh  notre 
Cour  de  Parlement  de  Paris , pour 
être  lefdits  Procès  inftruits  & jugés 
en  notredite  Chambre  Royale  , fui* 
vant  les  derniers  erremens  ; à la  re- 
mife  defquelles  pièces  & procédures 
les  Greffiers  dudit  Parlement  feront 
•contraints  , même  par  corps  quoi 
faifant , feront  bien  & valablement 
déchargés. 

I X. 

Pourront  auffi  les  parties  re- 
tirer de  tous  dépofitaires  les  titres  , 
pièces  & procédures  a elles  appar- 
tenantes ; à la  remife  defqueis  ti- 
tres , pièces  & procédures  lefdits 
dépofitaires  feront  contraints  par 
toute  voie  qui  fera  ordonnée  par  no- 
tredife  Chambre  Royale. 

X. 

Faisons  très-expreffes  inhi- 
bitions & défenfes  à toutes  parties 
de  fe  pourvoir  , & à tous  Huiffiers 
de  donner  aucunes  affignations  , ni 
de  faire  aucuns  Exploits  pour  raifon 
defdites  matières  civiles  , crimi- 
nelles & de  Police  , qui  font  de  la 
compétence  de  notredite  Cour  de 
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Parlement  de  Paris,  ailleurs  que  par- 
devant  notredite  Chambre  Royale  : 
à peine  contre  les  parties  de  nulii- 
t£  ’•  ^ a6  tOUS  dépens  •>  dommages 
& intérêts  ; & contre  lefdits  Huif- 
fiers  de  trois  mille  livres  d’amende. 

XI. 

Nous  réfervant  au  furplus  de 
faire  les  reglemens  que  nous  juge- 
rons néceflaires  pour  l’ordre  du  fer- 
vice  & la  difcipline  intérieure  de 
notredite  Chambre  Royale.  Si  don* 
nons  en  Mandement  à nos  amés 
& féaux  les  fieurs  le  Fevre  d’Or- 
meffon  , Tachereau  de  Baudry  , 
Feydeau  de  Brou , Chauvelin , Da- 
gueffeau , Dagueffeau  de  Frefnes  , 
Trudaine  , Poulletier  , Gilbert  de 
Voifins , Bidé  de  la  Grandville  , d e 
Fontanieu  , Feydeau  de  Marville  , 
de  Barberie  de  Courteille  , le  Pele- 
tier  de  Beaupré  , Pallu  , de  Vanol- 
le  , Caftanier  d’Auriac  , & de  Viar- 
me  , Confeillers  en  notre  Confeiî 
d’Etat  & Privé  : Et  à nos  auffi  amés 
& féaux  les  fieurs  Poncher  , Ma- 
boul , Choppin  d’Arnouville  , BeF- 
tiers  de  Sàuvigny  , Gagnat  de  I.on  ~ 
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gny,  Bignon  , Gagne  de  Perîgny  ; 
Boula  de  Quincy  , l’Efcalopier  de 
Nourar  , Meraulr  de  Villeron , Thi- 
roux , Thiroux  d’Efperfennes  , Bail- 
Ion,,  de  Montaran  , Dufour  de  Vil- 
leneuve , Bertin , de  Silhouette  , 
Poulletier  de  la  Salle  , d’Argouges 
de  Fleury , Bourgeois  de  Boynès  , 
Maynon  d?Invau  , de  Berulle , Ber- 
nard de  Ballainvilliers  , Boutin  , le 
Nain  , le  Fevre  de  Caumartin  , de 
la  Corée  , de  Cy pierre , Pajot  de 
Marcheval , Chaumont  de  la  Galai- 
ziere  , de  Boullogne  , Dedelay  de 
la  Garde  , Hue  de  Miromenil,  Fey- 
deau de  Brou , de  Fontanieu  , Pouy- 
yet  de  la  Bliniere  , Degourgues, 
Turgot , Rouillé  d’Orfeuil , & Ame- 
lot  , Maîtres  des  Requêtes  de  no- 
tre Hôtel , que  ces  préfentes  ils 
ayent  à faire  lire  , publier  &c  regif- 
trer » & le  contenu  en  icelles  , gar- 
der & obferver  félon  leur  forme  &c 
teneur , nonobftant  toutes  ordon- 
nances , édits  , déclarations , arrêts  , 
reglen^ens  & ufages  à ce  contraires , 
auxquels  nous  avons  dérogé  & dé- 
rogeons par  ces  préfentes  ; Car  tel 


E S T N <5  T R £ P L A î S ï fc.  En  té- 
moin de  quoi  nous  avons  fait  met- 
tre notre  fcel  à cefdites  préfentes. 
Donné  à Fontainebleau  y le 
onze  Novembre  , fan  de  grâce  mil 
fept  cens  cinquante-trois  , &. de  no- 
tre régné  le  trente-neuvième.  Signé 
LOUIS.  Et  plus  bas  y Par  Le 
Roi,  M.  P.  DE  VoYER  D5Ar- 
g e n s o n.  Et  fceilé  du  grand  fceau 
de  cire  jaune. 

Regijîrics y lues  & publiées yVaudien- 
ce  tenant  y oui  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi , pour  être  exé- 
cutées félon  leiir  forme  & teneur  ; & 
copies  collationnées  envoyées  aux  Bail- 
liages & S ènéchauffées  du  reffort , pour 
y être  lues  , publiées  & regijlrées  : En- 
joint aux  Subflituts  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi,  d’y  tenir  la  main , & d'en 
certifier  la  Chambre  dans  le  mois  yfui- 
vant  V Arrêt  du  jour . A Paris  , en  la 
Chambre  Royale  y le  treizième  j our  de 
Novembre  mil  fept  cens  cinquante  trois . 
Signe  de  Fitry . 
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DIS  COU  RS  de  M.  Feydeau 
DE  Brou , Avocat  Général  de 
la  Chambre  Royale  , lorfque  'M.  le 
Chancelier  y ejl  venu  , pour  faire 
enregijlrer  la  Déclaration  qui  fup- 
prime  cette  Chambre, 

Du  i Septembre  1754. 

MESSIEURS, 

Près  de  dix  mois  fe  font  déjà 
écoulés  depuis  le  jour  où  , dans 
ce  lieu  même , le  Chef  de  la  Juftice 
eft  venu  vous  faire  part  des  Ordres 
du  Roi , & annoncer  au  Public  les 
titres  refpeâables  de  votre  autorité. 

Vous  les  reçûtes  alors  avec  toute 
la  foumiffion  dûe  au  Maître  dont  ils 
partaient , & aux  circonftances  mê- 
mes qui  les  avoient  exigés. 

■ Mais  au  milieu  des  fervices  que 
nous  nous  fommes  efforcés  de  ren- 
dre , chargés  de  remplir  le  vuide 
immenfe  d’un  des  Corps  les  plus 
confdérables  de  l’Etat  , les  foins 
même  que  nous  prenions,  loin -de 
contenter  notre  ame  , nous  rappel- 
loient  fans  ceffe  le  malheur  que  nous 
avions  à réparer. 
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Eh  ! le  moyen,  en  effet , de  goutef 
une  véritable  joie  ,'lorfqu’une  Com- 
pagnie à laquelle  on  eft  attaché  , a eu 
le  malheur  de  déplaire  à.fon  Roi; 
lorfqu’on  voit  une  partie  de  fgs 
Concitoyens  tomber  dans  fa  dif- 
grâce  ; lorfqu’enfin  les  férvices  qu’on 
rend  à la  Patrie  , ne  font  fondés  que 
fur  les  maux  qu’elle  a foufferts. 

Mais  ceffons  de  porter  nos  re- 
gards fur  des  objets  qui  ne  nous  ont 
que  trop  longtems  affligés.  Tous  ces 
jours  de  triueffe  vont  difparoître. 
Le  Parlement  a recouvré  les  bontés 
du  Roi.  La  Juftice  va  rentrer  dans 
fon  Temple  ordinaire.  Sa  Majefté 
vous  rappelle  auprès  d’Elle , pour 
y remplir  vos  fondions  accoutu- 
mées. Hâtons^-nous  donc  de  remettte 
entre  fes  mains  une  autorité  que 
_ nous  avons  reçue  , non  comme  un 
prélent  dont  on  veut  profiter  , mais 
comme  un  dépôt  facré  qu’on  a im- 
patience de  rendre. 

Employons  feulement  les  momens 
qui  nous  relient  à faire  éclater  nos 
fentimens , & ne  craignons  pas  de 
mêler  notre  joye  à celle  de  tous  les 
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Citoyens , dans  un 
du  bien  public. 


i LETTRES  Patentes  du  Roi , 
Portant  fuppreffion  de  la  Chambre 
Royale. 


Données  à Verfâilles  le  30  Août  1734. 
Regiftrées  en  la  Chambre  Royale. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  France  & de  Navarre  : 
A tous  ceux  qui  ces  Préfentes  Lettres 
verront  , Salut.  Par  nos  Lettres 
Patentes  en  forme  de  Déclaration , 
du  1 1 Novembre  dernier , nous 
avons  établi  en  notre  Château  du 
Louvre  un  Siège  & Chambre  de 
Juftice  , appeîlée  Chambre  Royale  , 
pour  connoître  de  toutes  matières 
Civiles,  Criminelles  & de  Police , 
qui  font  de  la  compétence  du  Par- 
lement ; & Nous  avons  compofé 
cette  Chambre  de  plufeurs  de  nos 
Confeillers  en  notre  Confeil  d’Etat , 
& Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel.  Nous  ne  laiderons 


échapper  aucune  occafion  de  leur 
donner  des  marques  de  la  fatisfac- 
tion  que  nous  avons  de  leur  fidélité 
& de  leur  afiéâtion  à notre  fervice  , 
dont  nous  avons  reçu  de  nouveaux 
témoignages  dans  Padminiftration 
de  la  Juftiee  qu’ils  ont  rendue  à nos 
Peuples  , fans  que  leurs  fonctions 
dans  nos  Confeils  en  aient  été  in- 
terrompues : mais  cet  établifiement 
devenant  fans  objet  parla  réfolution 
que  nous  avons  prife  de  rappeller 
notre  Cour  de  Parlement  dans  notre 
bonne  Ville  de  Paris  , pour  y re- 
prendre fes  fondions.  Â ces  cau- 
ses , & autres  confédérations  à ce 
nous  mouvant  , de  l’avis  de  notre 
Confei! , & de  notre  certaine  fcîen- 
ce  , .ipleine  pui$"apç$  &£ ,^j^q|it.é 
Royale , Nous  avons  par  ces  Pré- 
fentes fignées  de  notre  main , révo- 
qué , éteint  & fupprimé  , révo'- 
quons  éteignons  & fupprimons  no- 
tre Chambre  Royale  établie  par  nos* 
Lettres  Patentes  en  forme  de  Décla- 
ration,* du*  i b NovembreiMiernier.. 
Ordonnons  que  les  minutes  des  Gref- 
fes de  notredite  Chambre  Royale 
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feront  portées  au  Greffe  de  notre 
Conleil.  Si  donnons  en  mande- 
ment à nos  a mes  & féaux  les  Gens 
tenant  notre  Chambre  Royale  à Pa- 
ris , que  ces  Préfentes  ils  ayerrë  à 
faire  regiflrer  , & le  contenu  en 
icelles  exécuter  & faire  exécuter  fé- 
lon fa  forme  & teneur  : C ar  tel  e'è 
notre  plàifir.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à 
cefdites  Préfentes.  Donné  à Ver- 
failles.,  le  trentième  jour  du  mois 
d’Août , l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
cinquante- quatre , & de  notre  régne 
le  trente-neuvième.  Signé , LOUIS. 
Et  plus  bas , par  le  Roi,  M.  P.  DE 
Voter  d’Argenson.  Et  fcellé. 

Regiftrées  , Mes  & publiées  l'audience 
tenant , oui  ù>  ce  requérant  le  Procureur 
■Général  du  Roi , pour  être  exécutées  félon 
leur  forme  £>  teneur  ; G Copies  collationnées 
envoyées  aux  Bailliages  & Sénéchaufées  du 
rejfort,  pour  y être  lues,  publiées'Gregfrée's  ; 
Enjoint  aux  Subptuts  du  Procureur  Général 
du  Roi  d’y  tenir  la  main , fuivant  l’Arrêt  de 
xe  jour,.. A Parif^enla  Chambre  f lag/ttky.  le 
deuxième  jour  de  Septembre  mil  fept  cent 
cinquante-quatre.  Signé,  e e Vit  r y. 
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DISCOURS  de  M.  DoilMÉSSÛÉf^ 

Premier  Avocat  Général  du  Parîemwu 
Du  4 Septembre  1754. 

MESSIEURS, 

Nous  apportons  à la  Cour  des 
Lettres  Patentes  en  forme  de  Décla- 
ration , dans  lefquelles  le  Roi  s’ex- 
plique de  la  maniéré  la  plus  précife 
fur  l’intention  où  il  eft  conftamrnent 
d’écouter  avec  bonté  ce  que  fon  Par- 
lement pou rroit  avoir  à lui  repréfen- 
ter  pour  le  bien  de  fon  fervice  St  de 
fes  Peuples. 

L’objet  que  le  Roi  fe  propofe  , 
étant  de  faire  ceffer  les  maux  que  fes 
Sujets  ont  pu  fouffrir  depuis  les  der- 
nières diviîions , les  Lettres  Paten- 
tes ordonnent , &c. 

Nous  requérons  rEnregifîrement 
des  Lettres  Patentes  avec  d’autant 
plus  de  zélé  & d’afFeéiion  , qu’elles 
font  l’ouvrage  des  fages  réflexions 
du  Roi , le  fruit  de  fes  peines  & de 
•fes  travaux. 

Nous  fentons  toutes  les  confédéra- 
tions que  cette  feule  circonfîance 
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doit  préfenter  à vos  efprits  , & les 
mouvemens  qu’elle  peut  exciter  dans 
vos  cœurs.  Nous  révérons  d’avance 
avec  vous  cette  fageffe  & cette  Jttf* 
tice  fuprême  , qui , connoiflant  tous- 
te  l’étendue  de  la  puiflance  Royale  , 
fçait  en  régler  l’ufage  félon  les  Loix 
facrées  de  l’utilité  publique.  Nous 
fommes  pénétrés  de  cette  vive  & 
refpedueufe  reconnolffanee  , que 
mérite  un  Prince  animé  uniquement 
par  un  véritable  amour  pour  fes  Su- 
jets. Mais  c’eft  de  vous  , Meilleurs , 
qu’il  peut  recevoir  des  témoignages 
eclatans  & vraiment  dignes  de  lui 
des  fentimens  qui  lui  font  dus  ; nous 
remplirons  plus  parfaitement  & no- 
tre miniftere  & nos  propres  vœux 
pour  la  gloire  du  Roi , en  laifiant 
agir  votre  zélé , qu’en  vous  expo- 
sant ce  que  le  nôtre  nous  infpire  ; & 
pour  vous  laiffer  uniquement  occu- 
pés des  grands  objets  qui  doivent 
aujourd’hui  fixer  votre  attention  , 
nous  nous  refufons  au  defir  même  & 
à l’empreffement  de  vous  exprimer 
tous  les  autres  fentimens  dont  nous 
vous  devons  l’hommage  dans  un 
jour  aufli  fortuné. 
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DECLARATION 
DUR  O I. 

Donnée  i Verfailles,  le  i Septembre  i/f*. 

LOUIS , par  la  grâce  de  Dieu  * 
Roi  de^  France  & de  Navarre  : 
A tous  ceux*qui  ces  Préfentes  Let- 
tres verront , Salut.  La  réfolution 
que  les  Officiers  de  notre  Parlement 
ont  prife  le  5 Mai  de  l’année  der- 
nière , de  ceffer  de  rendre  à nos  Su- 
jets la  juftice  qu’ils  leur  doivent  , à 
notre  décharge  ; les  refus  qu’ils  ont 
faits  de  reprendre  leurs  fondions 
qui  forment  un  devoir  indifpenfable 
de  leur  état  , & auxquelles  ils  fe 
font  confacrés  par  la  religion  du  fer- 
ment, nous  ont  forcés  de  leur  mar- 
quer le  mécontentement  que  nous 
avions  de  leur  conduite  ; le  prétexte 
même  qu’ils  ont  donné  à la  ceffation 
de  leur  fervice  ordinaire  , étqit  de 
kur  part  une  novelle  faute  d’autant 
moins  excufable,  que,  ne  pouvant 
douter  de  l’intentionoii  nous  étions,, 
& oh  nous  fommes  conûamçtent ,,, 
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cPecouter  ce  que  notre  Parlement 
pourroiy^oir  à nous  représenter 
pour  lJRn  de^notre  Service  &c 
pour  celui  de  nos  Sujets  , & n'igno- 
rant pas  que  Nous  étions  inllruits 
par  Ses  Arrêtés  de  l’objet  de  Ses 
Remontrances  , ils  ne  pouvoient 
Se.  diffimuler  qiï’ils  s’^toient  eux- 
mêmes  attiré  le  refus»  que  Nous 
avons  fait  d’entendre  celles  qui 
avoient  été  rédigées  ; mais  après 
leur  avoir  fait  pendant  un  tems  ref- 
fentir  les  effets  de  notre  méconten- 
tement , Nous  avons  écouté  volon- 
tiers ce  que  nous  a diüé  notre  clé- 
mence , & Nous  avons  rappelié  dans 
notre  bonne  Ville  de  Paris  les  Offi- 
ciers de  notre  Parlement.  Cependant, 
toujours  occupés  du  foin  d’appaifer 
les  divifions  qui  fe  font  élevées  de- 
puis quelque  tems , & dont  les  fuites 
Nous  ont  paru  mériter  toute  notre 
attention  , Nous  avons  pris  les 
mefures  que  Nous  avons  jugé  les 
plus  capables  de  procurer  la  tran- 
quillité à l’avenir  ; & dans  l’efpé- 
rance  que  notreParlement,s’empref* 
faut  par  une  prompte  obéiffauce  & 
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par  un  travail  redoublé , de  réparer 
le  préjudice  qu’ont  pû  fouffrir  nos 
Sujets  , il  Nous  donnera  en  toutes 
occafions  , des  marques  de  fa  fou- 
rmilion St  de  fa  fidélité , en  fe  con- 
formant à la  fageffe  des  vues  qui. 
nous  animent , Nous  avons  réfolu  de 
le  ralfembler  à Paris , pour  lui  faire 
'Connoître  nos  intentions.  A ces 
Causes,  & autres  à ce  Nous 
mouvans , de  l’avis  de  notre  Con- 
feil,  & de  notre  certaine  fcienoe, 
pleine  puiffance  8t  autorité  Royale  , 
Nous  avons, par  cesPréfentesfignées 
de  notre  main , ordonné  &c  ordon- 
nons à tous  St  chacun  des  Officiers 
de  notre  Parlement , de  reprendre 
leurs  fondions  accoutumées  dans 
-notre  bonne  Ville  de  Paris  -,  nonobf- 


tant «toutes  ehofes  à ce  contraires  , 
St  d’y  rendre  la  juftice  à nos  Sujets 
fans  retardement  St  fans  interrup- 
tion , fuivant  les  Loix  St  le  devoir 
de  leurs  Charges  ; & ayant  reconnu 
que  le  lilence  impofé  depuis  tant 
d’années  , fur  des  matières  qui  ne 
peuvent  être  agitées  dans  nuire  éga- 
lement au  bien  de  la  Religion  .<&  à 
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celui  de  l’Etat,  eft  le  moyen  le  plus 
convenable  pour  affurer  la  paix  &la 
tranquillité  publique  , enjoignons  à 
notre  Parlement  de  tenir  la  main  à 
ce  que  d’aucune  part  il  ne  foit  rien 
fait , tenté  r entrepris  ou  innové  qui 
puiffe  être  contraire  à ce  filence, 
& à la  paix  que  Nous  voulons  faire 
régner  dans  nos  Etats  ; lui  ordon- 
nant de  procéder  contre  les  Contre- 
venans,  conformément  aux  Loix  & 
Ordonnances.  Et  néanmoins  pour 
contribuer  de  plus  en  plus  à tran- 
quillifer  les  efprits  , à entretenir  l’u- 
nion, à maintenir  le  filence  , & à 
faire  oublier  entièrement  le  pafle,. 
Nous  voulons  & entendons  que  tou- 
tes les  pourfuites  & procédures  qui 
pourront  avoir  été  faites  , & Juge- 
mens  définitifs  qui  pourroient  avoir 
été  rendus  par  contumace  , depuis 
le  commencement & à l’occalion 
des  derniers  troubles  jufqu’au  jour 
des  Préfentes  , demeurent  fans  au- 
cune fuite  & fans  aucun  effet , fans 
préjudice  néanmoins  des  Jugemens 
définitifs  rendus  contradictoirement 
& en  dernier  reffort  y fauf  aux  Par- 


ties  contre  lesquelles  ilsauroient  été 
rendus  , à fe  pourvoir  , s’il  y a lieu  * 
par  les  voyes  de  droit.  Si  donnons 

EN  MANDERENT  à nOS  atttés  & 

féaux  Conseillers , les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlement , que  ces 
Préfentes  ils  ayent  à faire  lire  , pu- 
blier & enregistrer,  & le  contenu  en 
icellès  garder  & obferver  félon  leur 
forme  & teneur , fans  y contrevenir, 
ni  fouffrir  qu’il  y foit  contrevenu  en 
quelque  forte  & maniéré  que  ce 
puiffe  être.  Car  tel  eSt  notre  plai- 
nr.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  mettre  notre  Scel  à cefdites 
Préfentes.  Donné  à Verfailles  le 
deuxième  jour  de  Septembre  , l’art 
de  grâce  mil  fept  cent  cinquante- 
quatre  , & de  notre  régne  le  qua- 
rantième. Signé , LOUIS.  Et  plus 
bas  , par  le  Roi  : M.  P.  de  VoÿëR 
d’Argenson.  Et  fcéllée  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 

Regiflréc , oui  ee  requérant  le  Procureur 
Général  du  Roi-, -pour  être  exécutée  félon  fa 
forme  & & teneur , £>  conformément  aux  Lu ix 

Ordonnances  du  Royaume , Arrêts  Z?  Ré- 
gie mens  de  la  Cour j en  conféquence  astre 
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fait  aucune  innovation  dans  ladminifîration 
extérieure  &*  publique  des  Sacremens  : fans 
néanmoins  par  la  Cour  reconnaître  en  aucune 
façon  les  impu4 an  ms  contenu: s au  préambule 
de  ladite  Déclaration  ; (y  à cet  effet , il  fera 
fait  au  Roi  une  Députation  folemnelle  &>  en 
la  forme  ordinaire  , pour  repréf enter  audit 
Seigneur  Roi  que  fon  Parlement , dans  les 
cir confiances  où  il  s’efi  trouvé  , n a fait , en 
donnant , pendant  un  tems  , la  préférence  aux 
affaires  publiques  fur  les  particulières  , que 
ce  quy exigeoient  de  lui  les  devoirs  indifpen - 
fables  de  fon  état  , (y  la  religion  de  fon 
ferment  : Et  copies  collationnées  de  la  pré- 
fente Déclaration  envoyées  aux  Bailliages  (y 
Sénéchaufiées  du  Reffort , pour  y être  lues  ? 
publiées  fy  regifirées  : Enjoint  aux  Officieps 
defdits  Bailliages  O Sénéchaufiées , de  tenir 
la  main  > chacun  en  droit  foi , d V exécution 
du  préfent  Arrêt , & aux  Subfiituts  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi  de  certifier  la  Cour 
dans  le  mois  de  la  letâure , publication  (y 
enregifirement  de  ladite  Déclaration * fuivant 
(y  conformément  d l’Arrêt  dé  ce  jour.  A Paris, 
en  Parlement  le  cinqoSeptembre  mil  fept  cens 
cinquante- quatre. 

Signé  DUFRANC . 
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ARRÊTÉ  du  5 Septembre  1754* 

La  Cour  a arrêté  que  dans  la  Dépu r 
tation  ordonnée  par  i' Arrêt  de  ce  jour  9 
il  fera  en  outre  repréfinté  au  Roi  $ 
l Q.  Que  fon  Parlement  ne  peut  f& 
difpenfer  de  lui  faire  connoître  que  la 
difperjwn  des  Membres  qui  le  compo - 
fent  ; & ce  qui  s* en  ejl  enfuivi , efl  d'un 
exemple  dangereux  , & porte  même 
atteinte  aux  Loix  fondamentales  dit 
Royaume , & ejl  une  fource  de  maux 
pour  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi . 

Qu  il  ejl  important  que  ledit 
Seigneur  Roi  ne  refufe  pas  de  recevoir 
les  Remontrances  qi^e  ion  Parlement 
croit  lui  devoir p fêf enter  pour  le  bien 
de  fon  Service  9 fur  la  feule  infpeclion 
£*  nature  des  objets  qui  doivent  entrer 
ddns  lef dites  Remontrances. 

COMPLIMENT  du  Greffier  en  chef 
de  la  Chambre  des  Comptes . 

Du  6 Septembre  17H® 

MESSIEURS, 

C’efl  au  nom  de  la  Chambre  des 


„ 44 

Comptes  , & par  fon  ordre,  que  j’ai 
l’honneur  de  vous  affurer  de  toute  la 
part  qu’elle  prend  à ce  qui  concerne 
le  Parlement , & en  même  tems , 
Meilleurs  , de  toute  la  joie  qu’elle 
relTent  de  votre  retour  en  cette  Ville 
de  Paris. 

M.  le  Premier  Prélident  a répon- 
du : Que  là  Cour  fe  fent  très-obli- 
gée à la  Chambre  des  Comptes  , & 
qu’il  ne  peut  trop  la  remercier  de  fa 
part , du  témoignage  qu’elle  lui  don- 
ne en  cette  occalion  , de  l’intérêt 
qu’elle  prend  à ce  qui  la  regarde»- 

COMPLIMENT  des  Officiers  du 
Châtelet , Monjieur  le  Lieutenant 
Civil  portant  la  parole .< 

Du  6 Septembre  1754. 

MESSIEURS  , 

Nous  venons  joindre  les  témoi- 
gnages les  plus  finceres  & les  plus 
refpeétueux  de  notre  joie  à celle 
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du  Public.  Pénétrés  du  zèle  que 
vous  nous  infpirez  tous  les  jours 
pour  fon  fervice  , nous  avons  vù 
avec  la  plus  vive  douleur  les  maux 
qu’il  a foufferts  par  votre  longue 
âiffence  ; nous  Tentions  combien 
nos  efforts  feroient  infructueux. 
Jour  fortuné  pour  nous , qui , en 
nous  rendant  à lui , met  le  comble 
à nos  vœux  ! Heureux  le  Corps  ref- 
peélable  qui  a le  bonheur  , Mon- 
fieur  , de  vous  avoir  pour  Chef, 
digne  Chef  dont  nous  ne  cpfferons 
d’admirer  les  vertus  ! Heureufe  la 
Compagnie  à qui  vous  avez  permis 
de  fe  préfenter  aujourd’hui  dans  Cet 
augufte  Sanctuaire  de  la  Juffice  , fi 
elle  peut  mériter  par  le  refpeCt  dont 
elle  eft  pénétrée  , & par  fon  zèle  à 
remplir  fes  devoirs , la  continuation 
de  votre  prote&ion  ! 

Monfièur  le  Premier  Préfident  a 
répondu  : La  Cour  reçoit  vos  hom- 
mages avec  d’autant  plus  de  fatis- 
faQion  , qu’elle  eft  bien  inftruite  de 
la  fincerité  de  la  douleur  que  vous 
a caufé  fon  abfence.  Jamais  elle  n’ou- 
bliera le  courage  avec  lequel  vous 
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vous  êtes  expofé  à perdre  ce  que  les 
hommes  ont  de  plus  cher  & de  plus 
précieux , votre  repos  & votre  lb 
berté  , pour  fatisfaire  à vos  devoirs 
avec  fidélité  , & pour  lui  donner  les 
marques  les  plus  éclatantes  de  vo- 
tre inviolable  attachement, 

COMPLIMENT  de  M.  Rousseau 
Lieutenant  Général  du  Bailliage  du 
Palais. 

D u 6 S eptembr e 1754. 

MESSIEURS, 

Rien  ne  pouvoit  égaler  la  dou- 
leur profonde  dont  les  Officiers  du 
Bailliage  du  Palais  furent  faifis  lors 
de  votre  exil^  que  la  ioie  inexpri- 
mable qu’ils  ont  reffentie  à votre  re- 
tour. Vous  ramenez  avec  vous  la 
paix , l’ordre  & la  tranquillité  ; les 
Loix  reprennent  leur  éclat  & leur 
. force  ; la  veuve  & l’orphelin  retrou- 
vent leurs  véritables  Défenfeurs  ;; 
& fur  vos  pas  on  voit  rentrer  dans; 
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la  Capitale  , la/ureté , l’abondance 
&,i’ailégrefîe  publique. 

Nous  devons  ce  bonheur  au  Tout- 
Puiffant , qui , malgré  les  efforts  de 
l’Ennemi , a fait  voir  qu’il  tient  dans 
fa  main  le  cœur  des  Rois,  & qu’il 
le  tourne  comme  il  lui  plaît.  Nous 
le  devons  à notre  augufte  Monar- 
que , qui , toujours  Pere  de  fes  Su- 
jets , toujours  ami  de  la  vérité  & 
de  la  juftice  , quand  il  les  connoît  ; 
toujours  sûr  d’en  fuivre  les  impref- 
fions,  quand  il  ne  fuit  que  celles  de 
fon  cœur  , a lui  feul , 8c  d’un  mot , 
rendu  le  calme  à fes  Peuples  allar- 
més  , affuré  leur  liberté  légitime  , 
affermi  l’indépendance  de  fa  Cou- 
ronne , & maintenu  l’empire  des 
Loix  & fa  Souveraineté  fur  tous  fes 
Sujets  , fans  aucune  diftinftion.  Nous 
ledevonsà  votre illulfre  Chef , qui, 
chargé  des  intétêts  de  tout  l’Etat  , 
a fçu  s’ouvrir  un  accès  jufqu’au  pied 
du  Trône  ; & dans  ces  Conférences 
auguftes  , où  il  a eu  l’honneur  de 
traiter  feul  avec  fon  Souverain  , a 
fait  parler  la  vérité  avec  cette  force 
& cette  éloquence  à laquelle  rien  ne 
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peut  réfifter.  Nous  le  devons  à vous 
tous  , Meilleurs  , à votre  amour 
pour  la  Patrie , à votre  courage  , 
à votre  patience , fruits  néceffaires 
de  votre  fidélité , de  votre  affe&ion 
au  ferviee  du  Roi , & de  votre  atta- 
chement inviolable  à fes  véritables 
intérêts.  PuilTent  les  fuites  de  ce 
grand  événement  être  auffi  heureu- 
fês  que  les  commencemens  femblent 
nous  le  promettre  ! PuilTent  les  ef- 
fets en  être  durables  , & s’étendre 
julques  fur  nos  derniers  neveux  ! 
Tels  font  les  vœux  que  nous  faifons 
avec  tous  les  bons  François  ; tels 
font  nos  véritables  fentimens  , trop 
heureux  d’avoir  été  les  premiers  à 
vous  en  faire  les  hommages  ! 

Moniteur  le  Premier  Prélxdent  lui 
a répondu  que  la  Cour  étoit  fenlible 
aux  témoignages  -d’attachement  & 
de  refpeft  que  les  Officiers  du  Bail- 
liage du  Palais  lui  avoit  donnés , 8c 
qu’ils  pou  voient  compter  fur  fa  pro- 
tection. 

DISCOURS 
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D ï SC  OURS 

DE  MONSIEUR 
LE  PREMIER  PRÉSIDENT 

AU  ROI y 

Lors  de  la  Députation  du  y Septembre. 

I7i4.  * 

Sire  ; 


Tomber  dans  la  difgrace  du  Sou- 
verain , eft  , fans  contredit , le  plus 
grand  des  malheurs  pour  des  Sujets 
fidèles.  L’épreuve  que  votre  Parle- 
ment vient  d’en  faire , l’avoit  plongé 
dans  un  tel  excès  de  douleur , qu’elle 
ne  peut  mieux  être  peinte  aux  yeux 
de  V otre  Majesté  , que  par  les 
témoignages  éclatans  que  Nous  lui 
donnons  de  fa  refpe&ueufe  recan- 
Jioiflance. 

La  réunion , SIRE,  que  vous 
avez  eu  la  bonté  de  faire  de  fes 
Membres  dilperfés  depuis  li  long- 
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tems , l’a  mis  à portée  de  vous 
faire  connoître  fa  foumiffion  à vos 
Ordres,  & fon  amour  pour  votre 
Perfonne  fac-rée.  Fut-il  jamais  rien 
de  plus  digne  du  meilleur  de  tous 
les  Princes  , que  de  tendre  une  main 
paternelle  à des  Magiftrats  qui  fe 
trouvoient  dans  l’impuiffance  totale 
de  lui  donner  des  nouvelles  preu- 
ves du  zèle  dont  ils  font  animés 
pour  fon  fervice  , & de  lui  expofer 
les  motifs  qui  les  ont»  conduits  , 
pouf  ainfi  dire , malgré  eux  à des 
démarches  qui  ont  eu  le  malheur  de 
lui  déplaire  ! 

Quelle  gloire , SIRE,  fera  jamais 
comparable  à ta  vôtre  ! Après  avoir 
tant  de  fois  vaincu  vos  Ennemis  en 
perfonne , vous  vous  occupez  uni- 
quement , dans  le  fein  de  le  Paix , 
du  bien  de  vos  Peuples  ; vous  aimez 
la  vérité  , vous  cherchez  à la  con- 
noître , elle  parvient  jufqu’à  vous  , 
fans  aucun  fecours  que  celui  de  vos 
propres  lumières  ! Auffi-tôt  qu’ëlle 
vous  eft  connue , elle  jouit  de  tous 
fes  droits.  C’eft  elle  qui  vous  a fait 
fentir  combien  la  difperlion  de  tous 
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les  Membres  du  Parlement  efï 
d’un  exemple  dangereux  , par  l'at- 
teinte qu’elle  donne  aux  Loix  fon- 
damentales du  Royaume  , & par 
I immenfité  des  maux  qu’elle  entraî- 
ne néceffairement  après  elle. 

C efl  cette  même  vérité  qui  vous 
a fait  connoitre  l’effet  que  devoït 
produire  fur  votre  Parlement  la 
crainte  de  fe  voir  à jamais  banni 
de  votre  préfence  , par  le  refus  que 
vous  avez  fait  de  recevoir  fes  Re- 
montrances , fur  la  feule  infpeftion 
& la  nature  des  objets  qui  dévoient 
entrer  dans  ces  importantes  Repré - 
fentations. 

C’efl  elle  enfin  qui  vous  a engagé 
à le  raffurer  avec  une  bonté , qui 
tranfmettra  aux  fiécles  à venir  le 
Véritable  amour  que  vous  avez  pour 
des  Sujets  , dont  vous  favez  que  les 
intérêts  font  toujours  inféparables 
des  vôtres. 

Vous  avez  plus  fait  encore  .*  c’efl 
fur  votre  Royaume  entier  que  vous 
avez  porté  la  fageffe  de  vos  vues  , 
en  prenant  la  ferme  réfolution  d’y 
maintenir  l’ordre  & la  tranquillité 

Ci  j 


d’où  dépend  fa  fplendeur  ; c*eft  pour 
arrêter  des  diviîions  dont  vous  avez 
reconnu  le  danger,  que  vous  avez 
ordonné  le  plus  profond  lilence  fur 
des  matières  qui  ne  peuvent  être 
agitées  fans  nuire  également  au  bien 
de  la  Religion  , & à celui  de  l’Etat. 

Et  comment , S i R E , votre  Par- 
lement n’auroit  il  pas  confacré  par 
Ion  enregiftrement  une  Loi  aulii 
Palmaire  , malgré  la  cruelle  douleur 
dont  il  s’eft  fenti  pénétré  à la  lec- 
ture du  Préambule  de  cette  Loi  ? 
O ui  , SIRE,  nous  ofons  vous  le 
repréfenter  : votre  Parlement , dans 
les  circondances  malheureufes  où  il 
s’ed  trouvé  , n’a  fait,  en  donnant 
pour  un  tems  la  préférence  aux  affai- 
res publiques  fur  les  particulières  , 
que  ce  qu’exigeoient  de  lui  le  devoir 
indifpenfable  de  fon  état , & la  reli- 
gion de  Ion  ferment.  Qu’il  nous  foit 
permis  de  vous  le  dire  : votre  Par- 
lement , SIRE , ne  defirera  jamais 
rien  avec  autant  d’ardeur , que  de 
vous  favoir  pleinement  convaincu 
de  la  force  & de  l’étendue  de  vos 
droits.  Il  ne  peut  rien  par  lui-même , 


il  n’exerce  que  la  portion  d’autorité 
que  vous  lui  avez  confiée  ; suffi  l’uni- 
que but  où  tendront  toujours  tous 
fes  efforts , fera  de  fe  rendre  agréa- 
ble à Votre  Majesté  , & de  rem- 
plir fon  devoir  ; devoir , SIRE,  qui 
î’obbge  à veiller  fans  celle  à la  con- 
fervation  de  ce  précieux  dépôt  d’au- 
torité que  vous  tenez  du  Tout- 
Puiffant , & qui  doit  être  tranfmis  , 
dans  toute  fon  intégrité  , à votre 
poftérité  la  plus  reculée. 

Quel  bonheur  pour  nous  de  voir 
le  fuprême  pouvoir  dans  lés  mains 
d un  Prince  qui  connoît  le  génie  des 
Peuples  qu’il  gouverne  avec  une 
fageffe  & une  modération  capables 
de  lui  gagner  tous  les  coeurs  , & qui 
fçait  que  les  véritables  chaînes  qui 
lient  les  François  à leur  Souverain  , 
font  celles  de  l’amour. 

Il  efl  , S I R E , fi  profondément 
grave  dans  nos  âmes  , que  nous  pro- 
teflons  au  nom  de  tous  les  Magis- 
trats qui  compofent  votre  Parle- 
ment , qu’ils  feront  toujours  prêts  à 
faire  le  facrifîce  de  ce  qu’ils  ont  de 
plus  cher  & de  plus  précieux  , dès 


qu’il  s’agira  de  l’intérêt  de  votre 
gloire  , & de  donner  l’exemple  à 
vos  autres  Sujets  de  la  fidélité  & 
de  l’obéiffance  qu’ils  doivent  à vos 
volontés  fouveraines. 


RÉPONSE  DU  ROI. 

J’Ai  fait  ce  que  j’ai  cru  convenable 
pour  remettre  l’ordre  & rétablir  la 
tranquillité.  La  juftice  rendue  a mes 
Sujets,  eft  un  des  points  que  j’avois  à 

cœur ;mais  principalement  occupé  de 

les  faire  jouir  de  tout  ce  que  j’ai  fait 
pour  leur  bien  , j’écarte  en  ce  mo- 
ment tout  autre  objet.  Que  mon  Par- 
lement fente  & reconnoifte  mes  bon- 
tés ; qu’il  fe  conforme  en  tout  aux 
intentions  que  je  lui  ai  fait  connoî- 
tre  , & dont  le  but  eft  de  maintenir 
le*  Loix  duRoyaume  , fans  s’écarter 
du  refpeâ  dit  à la  Religion.  Voilà 
mes  volontés. 
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COMPLIMENT  du  Greffier  en  chef 
de  la  Cour  des  Aydes. 

Du  7 Septembre  1745. 

MESSIEURS, 

La  Cour  des  Aydes , toujours  at- 
tentive & fenlible  à tout  ce  qui  peut 
vous  convenir  , m’a  chargé  d’avoir 
l’honneur  de  venir  vous  aflurer  de 
ia  joie  lincere  & véritable  qu’elle 
reffent  de  votre  retour. 

Moniteur  le  Premier  Prélîdent  a 
répondu  : Que  la  Cour  remercie  la 
Cour  des  Aydes  , qu’elle  fe  fent  très- 
obligée  envers  eux  par  cette  démar- 
che , & qu’elle  compte  toujours  fur 
la  continuation  de  leurs  bonnes  grâ- 
ces. 


COMPLIMENT  du  Greffier  en  chef 
de  la  Cour  des  Monnoyes. 

Du  7 Septembre  1745. 

MESSIEURS, 

La  Cour  des  Monnoyes  m’a  char- 
gé de  venir  vous  témoigner  tout  l’in- 
térêt qu’elle  prend  à votre  retour, & 


vousaffijrer  qu’elle  en  reffentla  joie 
la  plus  vive.Elle  vous  prie  de  regar- 
der la  députation  dont  elle  m’honore , 
comme  un  devoir , Meilleurs  , qu’el- 
le fe  fait  un  plailir  de  vous  rendre. 

Monlieur  le  Premier  Prélic’eiit  a 
répondu  : Que  la  Cour  remercie  les 
Officiers  des  Monnoyes  de  leur  at- 
tention. 


COMPLIMENT  de  M.  Fo  v rnea  U 
Recleur  de  CUnïv&rjitê. 

Du  7 Septembre  174?. 

PATRES  CONSCRIPTI, 

Quo  tenerrimæ  fimul  caritatis  & 
obfervantiffimæ  venerationis  affec- 
ta, optimum  & amantiffimum  Pa- 
rentem  , poil  exantlatos  longuos  la- 
bores  , ad  Penates  redeuntem  fîlius 
ampieâitur:  eodern,  Patres  Conf- 
cripti , abfterlis  tandem  lacrymis  , 
amoris  & exultantis  animi  lenfu  , 
confpeélu  veflro  gaudet , in  flnu 
vedro  acquiefcit , Ludovico  Dilec- 
tiffimo , Religioni } Patriæ , ilhtffrif- 


fimo  Senatûs  Principi , Urbi  * fibi 
fauftum  acfelicem,  atqueab  omni- 
bus bonis  Civibus  ardentibus  votis 
exoptatum  Supremi  Galiiarum  Se- 
natûs  reditum  gratulatur  primogeni- 
ta  Regum  Filia  Univerfitas  ; quæ  , 
ciim  in  Gallico  folo  genita  fit , cum. 
Regni  hujufce  fatis  arâiflimè  con- 
junfta  , hinc  animam  , hinc  fpiritum 
ducit , nec  quidquam  haufit  unquam 
ex  aura  peregrinâ  : quæ  veftram  erga 
fe  benevolentiam  femper  experta  , 
eâ  fpe , fub  clientelâ  vefixâ  conquief- 
cit , nihil  fibi  unquam  tutelæ  ac  præ- 
fidii  à vobis  defuturum , vobis  certè. 
Patres  Confcripti , nihil  deerit  un- 
quam à nobis  fummi  obfequii  ac 
debitæ  virtutibus  veftris  venera- 
tionis. 

Monjieur  le  Premier  Préjîdent  a ré- 
pondu : Suprema  Galiiarum  Curia 
jucundè  ac  fuaviter  intellexiteâ  vef- 
trâ  eloquentiflimâ  Oratione  , quan- 
tîim  celeberrima  totius  orbis  Uni- 
yerfitas  , res  noftras  etiam  adverfas 
ad  fe  quoque  pertinere  exiftimet, 
Plaufus  nouros  dicendo  , excitavif» 
tis  multo  magis  animos  nofiros» 


58 

Certô  îgitur  fperet  ac  confàdat  veftra 
Academia  in  omni  genere  officio- 
rum  benevolentiam  Supremi  Sena- 
tus  numquam  ei  elfe  defuturam. 
TRADUCTION. 
MESSIEURS, 

La  joie  tendre  & refpe&ueufe 
que  reffent  un  fils  bien  né  , qui  voit 
revenir  dans  fa  famille  le  meilleur  §£ 
le  plus  tendre  de  tous  les  peres , 
après  une  longue  fuite  de  peines  & 
de  travaux,  n’efl  qu’une  foible  image 
de  celle  qui  tranfporte  l’Univerfité  , 
cette  Filie  aînée  de  nos  Rois  , en  ce 
jour  qui  elfuye  enfin  fes  larmes , lui 
rend  votre  préfence  , & lui  permet 
de  fe  repofer  dans  votre  fein  pa- 
ternel. Heureux  retour  du  fuprême 
Sénat  de  la  France  : retour  confo- 
lant , non-feulement  pour  l’Univer- 
fxté  , mais  encore  pour  notre  augulle 
Monarque  , pour  notre  fainte  Reli- 
gion , pour  la  chere  Patrie  , pour  le 
digne  Chef  de  votre  illuftre  Compa- 
gnie , pour  cette  Capitale , & pour 
tous  les  bons  Citoyens  qui  l’ont  fi 
ardemment  defiré  ! 

■i  *'*  ' ’ 
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Née  dans  le  climat  François , con- 
vaincue que  fon  fort  dépend  de  celui 
de  ce  Royaume  , l’Univerlité  pour- 
roit-elle  n’avoir  pas  un  cœur  tout 
François  , & refpirer  d’autres  fenti- 
mens  que  ceux  de  la  Nation  ? Jamais 
ils  ne  furent  altérés  par  l’alliage  des 
maximes  étrangères.  Auffi  éprouva- 
t’elle  dans  tous  les  tems  les  bontés  de 
la  Cour , & elle  fe  tient  encore  tran- 
quille fous  fon  ombre  , bien  allurée 
que  fon  affîllance  & fa  protedion  ne 
lui  manqueront  jamais.  Recevez  , 
Meilleurs , les  alfurances  que  nous 
ofons  vous  donner  , que  , de  notre 
part,  il  ne  manquera  jamais  rien  au 
profond  refped  & à la  parfaite  obéif- 
fance  qui  vous  eftdûe. 

Réponfi  de  M.  le  Premier  Préfident. 

Par  votre  éloquent  difcours,  Mon- 
lieur,  la  Cour  voit  avec  fatisfadion, 
combien  la  plus  célébré  Univerfité 
du  Monde  Chrétien  s’intéreffe  à 
ce  qui  la  regarde , même  à fes  dif- 
graces.  Les  applaudiffemens  que 
vous  nous  donnez  , raniment  la  fen- 
libilité  de  nos  cœurs.  L’Univerlité 
peut  donc  fe  promettre  de  la  part  du 


Parlement  une  bienveillance  tou- 
jours ouverte  , & toute  forte  de 
bons  offices. 


DISCOURS  de  M.  le  Premier  Prèfi- 
dent  a M.  V Archevêque  de  Paris  , 
lors  de  fa  réception  au  Parlement  en 
en  qualité  de  Duc  & Pair. 

Du  2 z Décembre  1750. 

MONSIEUR, 

.La  dignité  de  Pair  de  France  a 
été  attachée  à votre  Siège  par  la  li- 
béralité de  nos  Rois , pour  donner 
un  nouvel  éclat  au  faint  Miniftére 
que  vous  exercez  dans  l’Eglife. 

Cette  honorable  prérogative  con- 
vient parfaitement  à votre  naiffan- 
ce.  Sorti  d’une  des  plus  anciennes 
Maifons  du  Royaume  , aucun  des 
titres  deftinés  à illuftrer  IaNobleffe, 
n’eft  au-deffus  de  votre  nom. 

Mais  ce  qui  vous  eft  encore  plus 
glorieux  , la  modefîie  & le  definté- 
refîement  qui  font  votre  caraâére  , 
joints  à la  piété  qui  vous  anime  , 
vous  ont  toujours  porté  à craindre 
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plutôt  les  honneurs  , qu’à  les  déli- 
rer. Celui  que  vous  recevez  aujour- 
d'hui , doit  refferrer  de  plus  en  plus 
les  liens  qui  vous  attachent  à cette 
Compagnie. 

Vous  fçavez  qu’elle  travaille  fans 
celle  à rendre  indiffoluble  l’union 
du  Sacerdoce  & de  l’Empire.  Elle 
ell  perfuadéeque  vous  entrerez  dans 
fes  vues  , & que  vous  avez  pour 
elle  toute  la  confiance  qu’elle  mérite. 

Soyez  sûr  que  rien  ne  peut  être 
capable  de  la  dillraire  de  l’obliga- 
tion que  le  devoir  lui  impole  , de 
foutenir  avec  fermeté  les  précieufes 
Maximes  du  Royaume  , les  faintes 
Libertés  de  l’Eglife  de  France  & les 
véritables  réglés  de  la  difcipline  Ec- 
cléfiaftique.  Vous  les  connoiffez  , 
Monfieur , & les  heureufes  inclina- 
tions de  votre  cœur  nous  répon- 
dent que  vous  avez  toujours  pour 
principal  objet  dans  toutes  vos  dé- 
marches , de  maintenir  la  paix  St 
l’honneur  de  la  Religion  , dans  ce 
grand  Diocèfe  , en  ne  ceffant  de  lui 
faire  éprouver  les  effets  d’un  zele 
éclairé  par  la  fageffe  & tempéré  par 

douceur. 
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REPONSE  de  M.  V Archevêque  de 
de  Paris. 

MONSIEUR, 

Des  obftades  que  je  n’ai  pu  vain- 
cre , ont  fufpendu  jufqu’à  préfent 
l'impatience  que  j’avois  de  prendre 
place  dans  cette  augufie  Compa- 
gnie. Mais  je  n’avois  pas  moins 
d’empreffement  de  jouir  d’une  pré- 
rogative li  flateufe  pour  moi  & fl 
honorable  à mon  Siège.  Je  connois 
tout  le  prix  d’un  rang  qui  me  met 
à portée  de  contempler  de  fi  près  ce 
premier  Sénat  de  la  France , dont 
l’equité  & les  lumières  honorent  la 
Nation.  Ces  hommes  fages , qui  fans 
interet  & fans  paillon  , ainfi  que  les 
Loix  qui  leur  font  confiées  , confa- 
crent  leurs  jours  à faire  regner  fur 
les  Citoyens  la  juftice  & la  raifon,& 
entretiennent  aux  dépens  de  leur 
propre  repos  la  tranquillité  publi- 
que. Si  d’autres  devoirs  m’empê- 
chent de  prendre  part  à des  fonc- 
tions aufil  honorables  &aulïi  utiles  à 
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l’Etat , je  partagerai  du  moins  avec 
vous  , Meilleurs  > votre  zèle  pour 
la  gloire  du  Roi , votre  amour  pour 
le  bien  public  , & tous  les  fentimens 
qui  nous  unifient  à l’homme  refpec- 
table  que  vous  voyez  avec  tant  de 
fatisfaftion  à la  première  place  de 
cette  augufte  Compagnie  ; Magifîrat 
fidèle  aux  devoirs  aufteres  de  fa  di- 
gnité , qu’il  fçait  allier  avec  toutes 
les  grâces  de  la  fociété  , bienfaifant 
par  caraâére  , l’ami  du  Peuple  & 
des  Grands , doué  des  talens  qui  at- 
tirent la  vénération , & des  qualités 
aimables  qui  gagnent  les  cœurs. 

Plus  je  penie  aux  vertus  du  Chef 
& des  Membres  , plus  je  fens  croî- 
tre en  moi  le  defir  de  mériter  leur 
eftime  & leur  amitié  , & plus  je  me 
perfuade  que  fur  ce  premier  Trône 
de  la  Juftice , où  tant  de  grands  hom- 
mes font  a fils  , je  trouverai  dans  le 
cours  démon  Epifcopat  tout  l’appui 
dont  j’aurai  befoin  pour  maintenir 
le  bon  ordre  , & vanger  les  Loix 
faintes  de  la  Religion, 


Vous  voyez  devant  vous  la  Com- 
pagnie du  Royaume  qui  vous  eft  la 
plus  attachée  , quia  été  la  plus  ienfi- 
ble  à votre  abfence , quife  réjouit  le 
plus  fmceremenî  d’un  événement 
qui  intéreffe  également  votre  gloire, 
la  tranquillité  de  l’Eglife  & de  l’Etat, 
le  cœur  & la  fortune  de  tous  les 
Citoyens. 

C’eft  du  Parlement  que  l’Uni ver- 
fité  tient  les  Loix  fages  qui  forment 
nos  Confirmions  , il  eft  le  Depofi- 
taire  de  nos  Privilèges  ; fi  l’émula- 
tion renaît  parmi  les  Maîtres  les 
Difciples  , c’eft  à fes  bienfaits  que 
nous  en  fommes  redevables. 


COMPLIMENT  fait  à M.  le  Pre- 
mier préjîdent , en  particulier , par 
M.  F o URNE  a U , Recteur  de  VU, ni- 
verfité , à la  tête  des  Députés  defon 
Corps. 

■ y*  ‘ • V , v'.rrutv"-  ' ' u, 

MONSEIGNEUR, 
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Quelque  changement  qu’ait  pro- 
duit dans  l’Univerfité  le  malheur  des 
teins,  il  n’a  pu  lui  ôter  ni  les  fenti- 
mens  François , ni  l’attachement  in- 
violable aux  maximes  du  Royaume, 
ni  l’amour  du  bien  public  que  nous 
nous  efforçons  d’infpirer  à la  jeuneffe 
qui  nous  efl  confiée. 

Si  vous  continuez  , Monfeigneur, 
à animer  nos  travaux  de  vos  regards, 
& de  votre  confiance , les  talens  fleu- 
riront chaque  année  dans  l’Univer- 
lité;  & nous  ne  cefferons  de  faire 
tous  nos  efforts  pour’ mériter  de  plus 
en  plus  la  protection  du  Parlement , 
& même  fon  eftime. 


